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          PRÉFACE
        

        
          Je salue ce joli petit livre qui entre aujourd’hui aux éditions Odile Jacob, dans la collection « Avant l’histoire », dont je suis responsable.

          J’en salue bien sûr les auteurs, Doris Barboni, palynologue, et Maurice Taieb, géologue, mais la mémoire seulement de ce dernier car Maurice nous a, hélas, quittés le 23 juillet 2021. Maurice Taieb était le scientifique qui avait découvert en 1967 le premier fossile de vertébré de l’Afar éthiopien, une molaire de l’éléphant Palaeoloxodon recki (de 2 à 3 millions d’années), et qui avait ainsi ouvert aux chercheurs du monde entier, dont j’étais, cette province biogéographique d’une incroyable richesse paléontologique, paléoanthropologique et préhistorique.

          Je n’oublie évidemment pas de saluer aussi Cécile Gambini, l’illustratrice, dont le rôle ne pouvait être que de tout premier plan dans un tel projet pour un tel public.

           

           

          YVES COPPENS.
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          Cette histoire se déroule en Éthiopie, dans l’Afar*1, une région d’Afrique de l’Est riche en fossiles.

          Chaque année, l’érosion y met à nu des fossiles d’animaux disparus depuis bien longtemps et parfois même des restes d’homininés*, des ancêtres de la lignée humaine.

           

          C’est là, dans les sédiments* de l’Afar, que fut découverte en 1973 l’une de nos ancêtres les plus connus, Lucy.

           

          Lucy est un australopithèque* qui vécut il y a quelque 3,2 millions d’années.

        

      

    
  
    
      

      
        1. Les mots suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire.

      
    
  

  

  
    Le soleil se lève sur l’immense vallée de la rivière Awash. Ses rayons puissants dissipent la brume épaisse qui s’élève au-dessus de l’eau et réchauffent les sommets des imposants volcans. 

     

    Bientôt, la fraîcheur de la nuit sera oubliée et nous chercherons l’ombre des arbustes.

     

    Je m’appelle Awa, j’ai 9 ans et j’appartiens à une tribu de bergers afars. Nous sommes un peu nomades, chaque jour nous déplaçons nos troupeaux pour les faire paître dans des endroits différents.
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    L’autre jour, pour la première fois, mon frère Selim et moi avons mené notre troupeau de chèvres dans les collines d’Afofili. On les appelle les collines aux Ossements, bizarre, non ?

     

    Pour les atteindre, nous avons laissé derrière nous l’Awash et sa belle forêt pour remonter le lit à sec d’un ruisseau.
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    Sur le chemin, la roche noire nous brûlait les pieds. Alors, j’ai vite couru sur le sable blanc.

    
    
    — Selim ! Viens voir, des coquillages !

    — Des coquillages, ici ? Ça vit dans l’eau, les coquillages.

    — Oui, c’est étrange parce que ici il n’y a pas d’eau, et ils ont l’air durs comme des cailloux…

    
      [image: Image]

    
    Pour rassembler nos chèvres, nous passions d’une colline à l’autre. C’était incroyable. Partout, des os et des dents sortaient de terre.

     

    — Regarde Awa, des défenses d’éléphant ! s’écria soudain Selim.

     

     

    Il ajouta, perplexe :

    — Si les défenses sont ici, le reste du corps doit être là… sous la colline !

    — C’est impossible… On n’a jamais vu d’éléphant par ici.
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    De retour à la maison, je montrai à mon père une petite dent et la poignée de coquillages que j’avais ramassés sur la colline. Il les observa longuement et dit :

    — C’est à Elema qu’il faut demander, moi je ne sais pas.

    Notre cousin Elema est berger, comme nous, mais il s’habille comme un étranger et sait même parler anglais.

    — Elema, pourquoi il y a plein d’os et de dents à Afofili et pourquoi ils sont durs comme de la pierre ? demandai-je.

    — Ce qui sort de la terre d’Afofili, ce sont des fossiles*, répondit Elema. Ce sont des restes d’animaux qui vivaient ici il y a très longtemps.

    — Ah ! C’est pour ça qu’on a vu des défenses d’éléphant ! s’exclama Selim.

    — Oui, et ces fossiles sont tellement anciens qu’on vient du monde entier pour les trouver ! ajouta Elema.
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    Ce matin, quand je suis arrivée à l’école, Elema était là avec tout un groupe d’adultes. Ils avaient apporté une multitude de boîtes qu’ils déballaient avec précaution.

    — Les enfants, annonça la maîtresse, aujourd’hui pas de mathématiques ni de littérature ! Des scientifiques sont venus nous parler des découvertes qu’ils ont faites dans notre région.

    Elema ajouta :

    — Oui, comme chaque année des scientifiques viennent prospecter dans notre vallée, à la recherche de fossiles qui racontent l’histoire de la Terre. Et mon ami Maurice que voici est l’un des premiers à être venu chez nous.

    C’était à l’époque de la grande sécheresse, lorsque l’empereur Haïlé Sélassié Ier était encore au pouvoir. Maurice a observé les collines, exploré les vallées creusées par les cours d’eau saisonniers, vu les ossements d’Afofili, et il a compris que notre terre regorgeait de trésors.

    
      [image: Image]

    
    J’étais timide. Dans mes poches, les coquillages et la dent-pierre d’Afofili roulaient entre mes doigts moites. Est-ce que Selim et moi avions trouvé… un trésor ?

     

    Je n’osais pas poser la question, mais la maîtresse se tourna vers moi :

    — Awa, veux-tu bien nous raconter ce que ton frère et toi avez vu dans les collines d’Afofili ?

    — Yes ! Allez Awa ! dit Elema… Montre donc ce que tu caches dans tes poches !

     

    Maurice reconnut les coquillages et regarda les dents avec attention. Il prit alors une chaise, s’assit au milieu de nous et se mit à raconter…
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    Maurice était venu prospecter dans le nord-est de l’Éthiopie, tous les ans dès 1967. Sa première découverte avait été une dent d’éléphant, mais d’une espèce d’éléphant qui n’existait plus depuis 2 ou 3 millions d’années, nous expliqua-t-il.

     

    Deux ans plus tard, en 1969, il avait découvert les terrains à fossiles d’Afofili, près du ruisseau Hadar, avec l’aide de son guide. Ali était un jeune berger afar à qui il n’avait pas fallu longtemps pour comprendre que ce que cherchait Maurice se trouvait dans la colline aux Ossements. Ali savait que les ossements d’Afofili ne ressemblaient à aucun autre.

     

    Les fossiles étaient très nombreux. C’était difficile de savoir à quels animaux ils avaient appartenu. De plus, ils étaient retrouvés enfouis dans des couches de terre, de sable et d’argile qui s’imbriquaient de façon très compliquée.

     

    Il était évident pour Maurice qu’il ne pourrait pas tout étudier seul. Pour tout comprendre, il rassembla donc des bergers et des guides éthiopiens qui connaissaient bien la région, des paléontologues spécialistes des fossiles, des géologues intéressés par les roches, des archéologues espérant trouver des outils de pierre, des paléobotanistes à la recherche de fossiles de plantes… la liste est longue. Ils étaient de nationalités différentes. Américains, Français, Italiens, Éthiopiens, tous travaillaient ensemble pendant ces expéditions qui duraient plusieurs mois.
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        — Mais vous vouliez comprendre quoi ? demandai-je.

         

        — Eh bien à la vue de tous ces fossiles, on a tout de suite pensé qu’avant, il y a 2 ou 3 millions d’années, cet endroit devait être très différent, plus riche en animaux, plus vert, plus boisé peut-être. On espérait aussi trouver des traces de nos ancêtres… C’était là notre plus grande motivation. On avait quelques indices, comme un os de genou et une petite mâchoire. 

        Ces os ressemblaient beaucoup à des os humains. Ah ! vous auriez dû voir le jeune Alemayehu Asfaw sauter comme une gazelle lorsqu’il a trouvé cette mâchoire ! Aujourd’hui, il est vieux comme moi, mais c’est encore l’un des meilleurs chasseurs de fossiles d’Éthiopie !

        Mais, reprenons notre histoire, la découverte de ces deux os nous a encouragés à persévérer, malgré la chaleur, les journées où l’on ne trouvait rien, les pannes de voitures…

        Et puis un jour…
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        … c’était le 24 novembre 1974 exactement, au pied de la colline d’Afofili. On a d’abord trouvé un fragment d’os de bras, puis un fragment de crâne et un os de cuisse à quelques mètres de là. Quelques jours plus tard, des côtes, et ainsi de suite, les découvertes se sont enchaînées. Après trois semaines de fouilles minutieuses dans ces couches de terre très anciennes, nous avions retrouvé 52 ossements, et on a tout de suite compris que tous appartenaient à un même squelette ! C’était exceptionnel !

         

        Après avoir fait une pause, où pendant quelques secondes son regard semblait parti bien loin, Maurice reprit :

        — Pour notre plus grande joie, nous avions trouvé le squelette presque complet d’un animal qui nous ressemblait beaucoup. Ce n’était ni tout à fait un humain, ni tout à fait un singe. On l’a vu tout de suite à ses dents et à ses os. C’était l’un de nos ancêtres.

        Comme c’était une femelle, d’après les os de son bassin, nous lui avons d’abord donné le nom de Lucy, en référence à la chanson des Beatles, « Lucy in the sky with diamonds », que nous écoutions en boucle sur le camp. C’était plus joli que de l’appeler par son numéro de catalogue AL 288-1 !

         

        Maintenant tout le monde dans la classe voulait en savoir plus !
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        Selim fut le premier à se lancer :

        — À quoi ressemblait Lucy ?

        — Eh bien, répondit une paléontologue, les os de Lucy montrent qu’elle se tenait debout, presque comme nous, les humains : elle était bipède. Elle avait aussi presque les mêmes dents que nous ; par contre les os de ses mains étaient courbés, comme ceux des chimpanzés qui, parce qu’ils vivent principalement dans les arbres, ont des pieds préhensiles* et des mains et des bras adaptés pour s’accrocher aux branches. Donc, avec de tels doigts, on sait que Lucy était encore probablement un peu arboricole*.

         

        Quelques années plus tard, après qu’on eut comparé les os et les dents de Lucy à ceux d’autres fossiles de la même époque, elle a été identifiée comme appartenant au groupe des australopithèques* et baptisée du nom scientifique Australopithecus afarensis.
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            Il y a 3,2 millions d’années…

            Lucy et les femelles de son espèce mesuraient environ 1,10 mètre de haut pour 25 kilos. Les mâles étaient plus gros et plus grands, environ 1,50 mètre pour 50 kilos.

            Lucy et ses amis vivaient en groupe. Ils mangeaient surtout des fruits et des racines, parfois de petits animaux.

          
        
      

    
  
    
      
      

      
        — Pourquoi dites-vous que Lucy est notre ancêtre ? demandai-je.

        — Eh bien, répondit Maurice, c’est parce qu’on lui ressemble ! Regarde ces crânes, n’ont-ils pas un air de famille ? C’est comme ton frère et toi, vous vous ressemblez beaucoup parce que vous avez les mêmes parents. Et vous ressemblez aussi un peu, mais moins, à vos cousins. Les Homo et les paranthropes étaient cousins. Ils vivaient à la même époque et avaient comme ancêtres communs les australopithèques. En mesurant les ressemblances entre les fossiles, et entre les fossiles et les espèces actuelles, on parvient à reconstruire le degré de parenté et l’histoire de la lignée humaine.

        — Oui, ajouta une paléontologue, on compare tout ce qu’on peut : les dents, la forme et la taille des os, particulièrement la mâchoire inférieure et le crâne.
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        — La lignée humaine a une longue histoire, poursuivit la paléontologue, en déroulant une frise. Elle commence il y a au moins 7 millions d’années avec Toumaï, le plus vieux fossile d’homininé connu à ce jour. Elle s’est poursuivie avec les australopithèques, puis avec les paranthropes d’un côté et les humains (Homo) de l’autre. Les australopithèques comme Lucy grimpaient encore dans les arbres, mais ils s’étaient redressés et se tenaient debout. 

        Tous étaient bipèdes à des degrés divers, mais seuls les humains apparus vers 2,6 millions d’années sont devenus capables de marcher et de courir sur de longues distances.

        Leur corps ne montre plus du tout d’adaptation à l’arboricolisme. Leurs mains sont devenues hyperagiles. Cela dit, aujourd’hui, on sait que les australopithèques fabriquaient déjà des outils de pierre puisqu’on en a trouvé qui datent d’il y a 3,3 millions d’années, soit 500 000 ans avant l’apparition du premier humain !

        
          
            
              Et puis, on ne les voit pas sur cette frise, mais il y a plus de 10 à 15 millions d’années, les ancêtres des ancêtres de Lucy ont donné naissance à la lignée humaine et à celle de nos cousins les chimpanzés et les gorilles.
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        Selim se faufila à nouveau au premier rang :

        — Plusieurs millions d’années… ? Mais comment pouvez-vous savoir qu’ils sont aussi vieux ? Alors, Maurice nous demanda si nous avions remarqué que les nuages que crachent parfois les volcans de la région retombaient au sol en y déposant des cendres. J’étais perplexe, je ne voyais pas le rapport. Mais il continua :

        — Eh bien, si les fossiles d’Afofili se sont si bien conservés pendant plusieurs millions d’années, c’est parce qu’ils ont été enfouis rapidement sous une couche de cendres, de sable ou de terre argileuse. Les couches s’accumulent les unes par-dessus les autres au fil du temps, au gré des pluies qui ravinent les collines, des rivières qui charrient les sédiments et des volcans qui crachent régulièrement leurs épais nuages… Et c’est parce qu’on sait dater les cendres qu’on connaît l’âge des fossiles. C’est comme ça qu’on a découvert que Lucy avait vécu il y a 3,2 millions d’années !
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        Un grand de la classe, qui menait souvent son troupeau sur les flancs escarpés du volcan Ayelu, s’empressa de demander :

        — Pourquoi y a-t-il tant de volcans chez nous ?

        — Il y a des volcans dans l’Afar et dans toute l’Afrique de l’Est, répondit Maurice en faisant un croquis, car à cet endroit, dans les profondeurs de la Terre, une énorme masse de lave monte vers la surface, ce qui soulève la croûte terrestre et la fait craquer. La lave sort et, lorsqu’elle refroidit, elle se transforme en une roche noire et poreuse…

        — Ah oui ! s’écria Selim, et ça brûle sacrément les pieds quand on marche dessus sans chaussures !

         

        La classe éclata de rire. 

        On a été choqués d’apprendre, par contre, qu’avec le temps la vallée du Rift allait tellement s’écarter qu’un morceau entier de l’Afrique de l’Est se détacherait du continent africain.

         

        C’était dur à imaginer…

      

    
  
    
      
      

      
        
          
            
              Il y a 30 millions d’années environ
            

          
          
            [image: Image]
          

        
        
          
            
              Depuis 2 millions d’années environ
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              Et dans le futur…
            

            
              … l’océan Indien viendra remplir la vallée du Rift
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    Il n’était pas non plus évident de s’imaginer la vie ici
      il y a 3 millions d’années.

    — Les animaux dont il reste des os et des dents, on sait à quoi ils ressemblaient alors ? ai-je demandé.

     

    C’est la paléontologue qui m’a répondu :

    — Oui, nous avons bien observé les fossiles contemporains de ceux de Lucy et nous avons pu identifier toutes sortes d’animaux : des tigres à dents de sabre, des girafes à cou court, des éléphants énormes, d’autres avec leurs défenses tournées vers le bas, des hippopotames, des phacochères et des loutres presque aussi gros que des buffles ! 

    Tous ceux-là ont disparu ! Il y avait aussi des gazelles, des crocodiles, des rongeurs, des serpents, des oiseaux, des lions, des tortues… j’en oublie sûrement tellement il y en avait ! La plupart des animaux du temps de Lucy ressemblaient à des animaux qui existent encore aujourd’hui, à quelques détails près. Souvent, ils étaient beaucoup plus gros ou plus petits.
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          Ces dessins sont des vues d’artistes. Il est impossible de savoir quelle était la couleur des poils, des yeux ou de la peau de ces animaux préhistoriques puisque les parties « molles » du corps ne sont jamais préservées.

        
    
    — Et des plantes, demanda Selim ? Il y en avait ?

    — Oui, il y en avait du temps de Lucy, et même sûrement beaucoup, répondit la palynologue, car on a trouvé de nombreux fossiles de grands herbivores, comme les éléphants. Les plantes aussi se fossilisent. Parfois, on trouve des troncs d’arbres entiers, énormes, durs comme de la pierre, des graines comme des cailloux, ou des empreintes de feuilles dans de l’argile. Dans la terre où a été trouvée Lucy, ce sont des grains de pollen microscopiques qui ont permis d’identifier toutes sortes de plantes et de se rendre compte de la diversité et de la richesse des paysages de l’époque. Chaque pollen est caractéristique de la plante qui le produit. Ce sont de parfaits fossiles, même s’ils sont bien moins visibles que des os et des dents d’animaux ! Grâce aux pollens fossiles, on sait qu’au temps de Lucy cette région n’était pas un désert comme aujourd’hui, mais une savane avec beaucoup d’herbes et d’arbustes. Et qu’il y avait de grands arbres en bordure des rivières et des lacs qui offraient à Lucy et à sa tribu un habitat relativement confortable, protecteur et riche en fruits. Ça aussi, c’était une sacrée découverte !

    
    
      
        10 microns, soit 100 fois plus petit que 1 millimètre.
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        On sait ainsi qu’il y avait… des amarantacées…
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        … et beaucoup d’herbes graminées

      
    
    Selim, qui adorait l’eau et n’avait jamais peur de se baigner dans la rivière Awash malgré les crocodiles, demanda :

    — Ah bon, il y avait beaucoup de lacs avant ici ?

    — Eh oui ! répondit Maurice, c’est pour cela que l’on trouve tant de coquillages dans la colline d’Afofili. Les rivières ont rétréci et les lacs se sont asséchés parce que le climat est devenu plus aride. Le désert s’est alors progressivement installé dans l’Afar. La météo change tous les jours et en fonction des saisons, alors que le climat change sur de très très longues périodes, sur des centaines de milliers d’années ! Ces cycles sont naturels. Mais depuis que l’homme a inventé l’agriculture, et qu’il brûle du charbon et du pétrole, il contribue à réchauffer la planète. Et ce réchauffement climatique là n’est pas naturel, il est très intense et très rapide par rapport aux changements passés. C’est pour ça que certains se demandent si les êtres vivant aujourd’hui vont réussir à s’adapter…
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        La maîtresse, que l’on avait peu entendue, demanda :

        — Et les dinosaures, alors ?

        — Ah ! eh bien eux, justement, ils n’ont pas réussi à s’adapter ! répondit la paléontologue. Ils ont tous disparu. Mais cela remonte à bien longtemps ! Ils n’ont pas vécu en même temps que Lucy. C’était il y a environ 65 millions d’années, lorsqu’une météorite énorme, qui faisait plus de 100 kilomètres de diamètre, a percuté la Terre. Cela a cogné tellement fort la croûte terrestre que dans plusieurs régions du monde la lave s’est mise à couler, les volcans à cracher des nuages de gaz, tout s’est assombri et l’atmosphère est devenue irrespirable pour les animaux et pour les plantes. Certaines espèces ont survécu, d’autres pas, comme les dinosaures.

         

        — Et c’est aussi grâce aux fossiles qu’on sait tout ça, sourit Maurice.
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        La journée avait été bien remplie pour nous. Pour les chercheurs aussi !

         

        On avait compris qu’il ne faut pas ramasser de fossiles, car ils sont trop précieux, trop fragiles, et qu’une fois qu’on les sort de terre on risque de perdre des informations importantes, comme leur position exacte dans les couches de sédiments, ou d’en oublier la moitié.

         

        — Awa, si tu veux ramasser des fossiles, alors tu dois apprendre, me dit gentiment Elema. Il reste plein de fossiles à découvrir pour mieux comprendre nos origines et la façon dont nos ancêtres vivaient et se sont adaptés.

         

        Je n’ai jamais oublié cette journée. J’ai gardé précieusement la dent et les coquillages d’Afofili et, chaque fois que je les fais tinter dans ma poche, je voyage dans le temps et je rêve que je suis au bord d’un lac, au milieu des éléphants et des girafes, avec des australopithèques et avec Lucy.

      

    
  
    
      
      

      
        QUELQUES SPÉCIALISTES QUI PARTICIPENT À L’ÉTUDE DE L’HISTOIRE DE LA TERRE
      

      
        
          
            Le ou la géologue s’intéresse aux roches, aux sédiments, à tout ce qui touche la terre. Il ou elle fait beaucoup d’observations sur le terrain, mais utilise aussi de nombreuses techniques d’analyse en laboratoire.
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            Le ou la paléontologue étudie les fossiles d’animaux ou de plantes. Il ou elle fait des fouilles sur le terrain pour trouver des fossiles, puis les identifie et les analyse pour connaître leur origine, leur écologie et comprendre comment ces espèces ont évolué.

          
          
            [image: Image]
          

        
        
          
            Le ou la palynologue étudie les pollens actuels (comme ceux que l’on trouve dans le miel par exemple) ou fossiles (comme ceux que l’on trouve dans les sédiments). Il ou elle les observe et les identifie au microscope, tout comme les spores des fougères ou des champignons.
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            Le chasseur ou la chasseuse de fossiles est un expert du terrain. Ses yeux sont aussi affûtés que ceux d’un lynx ! Il ou elle sait trouver des fossiles aussi petits qu’une tête d’épingle !
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            Le ou la limnologue étudie les lacs et leur fonctionnement. L’hydrobiologiste étudie les organismes vivants qui habitent les milieux aquatiques.
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          Afar. 

          Nom d’une région située à l’extrême nord de l’Éthiopie, nom de ses habitants et de leur langue.

        

        
          Arboricole.

          qui vit (mange, dort, se déplace) dans les arbres. Les chimpanzés sont arboricoles.

        

        
          Australopithèque.

          C’est le nom donné aux grands singes sans queue et bipèdes qui vécurent en Afrique entre 4,2 et 2 millions d’années avant notre ère et qui eurent pour descendants les humains (genre Homo) et les paranthropes (genre Paranthropus). Australopithecus est le nom latin de ce genre qui fut représenté par au moins huit espèces différentes présentes au Tchad, en Afrique de l’Est et en Afrique du Sud. Lucy appartient à l’espèce Australopithecus afarensis, l’australopithèque de l’Afar. Les australopithèques possédaient une locomotion bipède, tout en ayant encore la capacité de se déplacer dans les arbres. Leur cerveau était peu volumineux, mais leur denture était déjà très ressemblante à celle des Homo. Leurs dents étaient constituées d’un émail épais leur permettant de manger des aliments durs et relativement abrasifs, comme les racines comestibles de certaines plantes par exemple.

        

        
          Fossile. 

          C’est le reste ou la trace d’un ancien organisme vivant disparu depuis longtemps, plus ou moins transformé en pierre et conservé dans des sédiments ou une roche sédimentaire. Il existe des fossiles d’animaux (dents, os, coquilles, empreintes, traces et même… des crottes, que l’on appelle coprolithes pour faire plus sérieux) et aussi des fossiles de plantes (pollens, fruits, troncs, feuilles, empreintes de feuilles, de fleurs…).

        

        
          Homininé.

          On appelle homininés tous les ancêtres de la lignée humaine, depuis le premier grand singe sans queue reconnu comme bipède (Toumaï) jusqu’aux humains d’aujourd’hui (Homo sapiens).

        

        
          Préhensile.

          Ce mot signifie « qui peut attraper ». Les chimpanzés, qui vivent aujourd’hui dans les forêts d’Afrique de l’Ouest, se servent de leurs pieds comme de leurs mains. Avec les deux, ils peuvent attraper les branches et grimper dans les arbres. Leurs pieds préhensiles sont caractérisés par un gros orteil très écarté des autres doigts de pied.

        

        
          Sédiment.

          C’est un ensemble de particules, plus ou moins fines, qui se sont déposées au fond d’un lac ou d’un océan, dans le lit ou sur les bords d’une rivière. Les sédiments se déposent en couches, les unes par-dessus les autres et contiennent souvent des débris, animaux ou végétaux. Lorsqu’elles deviennent solides, ces couches se transforment en roche, et les débris qu’elles renferment en fossiles.
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